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Micheli du Crest, Polybe et Salomon:

examen du projet d'extension de Geneve en 1730
(Premiere partie)

par Andre Corboz

per Marcello e Maria Luisa
sperando dt non esserne mdegno

Les Archives d'Etat de Geneve possedent une

paire de plans de la ville dresses en 1730 par
Jacques-Barthelemj Micheli du Crest (1690-1766),
capitaine genevois au service de France (fig. 1): Tun
decrit le projet officiel de fortification auquel on tra-
vaillait depuis 1716 (fig. 2), I'autre le contre-projet
etabli de son propre chef par Micheli lui-meme

(fig-.3)-
Bien que reproduitl, commente ou mentionne ä

diverses reprises, ce dernier ouvrage n'a pas attire
serieusement I'attention des historiens de l'urbanisme.
Sa caracteristique majeure consiste ä proposer un
agrandissement de la ville au sud-est, sur le plateau
des Tranchees; c'est lui que nous etudierons ici, nous
bornant ä survoler diverses autres particularity d'un
vif interet, tels que la creation de terrains ä bdtir
par assechement partiel du lit du Rhone et I'usage
dynamique de l'eau pour la defense de la place.
L'analyse qui suit vise deux points qui n'ont encore

fait I'objet d'aucune etude: la source formelle de la
proposition d'extension et les possibles implications
sjmboliques de ce

x. Les circonstances du projet
Au debut du xvine siecle, ä Geneve, l'en-

ceinte du xvne siecle, achevee en 1678, etait
deja perimee. II fallait en bätir une nouvelle
«suivant un plan general regulier et complet» 2.

Un long debat s'ouvrit en 1706: les membres
les plus anciens du Deux Cent estimaient qu'on
devait y renoncer, parce qu'aucune ville n'etait
desormais imprenable, qu'une Geneve forte-
ment defendue susciterait des convoitises et
que la fortification moderne coütaittrop eher 3.

Le Petit Conseil jeta son devolu sur un projet
forme par deux ingenieurs frangais au service
de Hollande, Levasseur des Roques et Pierre

Prades de la Ramiere (1668-1754)4. En 1714,
il fit approuver sa decision par le Deux Cent,
mais s'abstint d'entendre le Conseil general
des citoyens 5. Les travaux commencerent en
aoüt 1716, sur le front de Saint-Antoine, e'est-
ä-dire face au plateau des Tranchees.

Cette meme annee arrive de Paris un officier
genevois au service de France, le brigadier Amy

Fig. 1. Robert Gardelle, Portrait de Jacques-Barthelemy
Micheli du Crest, 1721, 80 x 64 cm, huile sur toile. Geneve,
Musee d'art et d'histoire.
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Fig. 3. Micheli du Crest, «Projet de M.r Micheli en contradiction avec celui de M.r de la Ramiere», dresse ä Strasbourg
en 1730; 41,5 X57 cm. Archives d'Etat, Geneve.

Buisson (1649-1721), avec son propre projet
de fortification. «[II] me communiqua un fort
beau plan, racontera Micheli beaucoup plus
tard 6, qu'il avoit concü a Paris pour fortifier
notre ville et quil venoit dy faire dessiner

par Mr. Desbergeries Officier dans son Regt.,
c'etoit une ovale parfaite composee de je ne
sais combien de bastions Royaux et a orillon
&c. qui supposoit une destruction de toutes
les anciennes fortifications, et pourvoiroit
assez bien autant que je men souviens a l'en-
tree et a la sortie des eaux, car disoit il la
Ville est par la toute ouverte et la communication

de St. Gervais nest point assuree. Je
me souviens tres bien quil fesoit passer le
Rhone a sa sortie par nombre d'arcades qui
formoient une courtine epaisse et terrassee qui

assuroit la communication de Geneve a Sh Gervais

et qui etoit flanquee de droite et de gauche
par deux gros bastions. Pour ce qui est de
l'entree des eaux, je ne men souviens pas de
meme et de plus jetois alors fort ignorant
dans la science des eaux courantes, ainsy nous
ne discutames point cet article».

Et Micheli d'ajouter: «Mais je lui fis l'objec-
tion du haut et bas terrain, qui soumettoit
son plan aux revers du haut et du bas, ce qu'il
n'avoit pu prevoir a Paris naiant pas un plan
du terrain ou les hauteurs et pentes fussent
dessinees. Mr. le Brigadier Buisson me repon-
dit qu'il examineroit la chose sur le terrain
meme, ce quil fit peu apres et a son retour
il me dit que la chose etoit telle que je lui
avois depeinte et que cela meritait des reflexions

G7



Fig. 4. Amy Buisson, Proposition pour fortifier Geneve, sans date (1716) ni signature, encre et aquarelle sur papier
colle sur toile, 44,6 X 5 7,2 cm au trait carre, coll. G. Dumur. Inedit.

et un autre arrengement. Or peu apres il partit
pour Paris, ou il ne vecut pas longtems».

Ce passage introduit deux themes relevant
des conditions physiques de la place qui deter-
mineront des cette epoque la reflexion miche-
lienne: qu'il ne suffit pas de fortifier Geneve
du cote de la terre, mais qu'il faut aussi la

proteger du cote du lac et du Rhone; qu'il ne
suffit pas non plus d'etablir de beaux traces
ä la table ä dessin, mais qu'il convient de les

soumettre a la donnee topographique. De la
premiere remarque sortiront plusieurs propositions

originales, de la seconde une critique
radicale du projet officiel, le developpement

d'une methode de rejeve, enfin le projet d'ex-
tension dont nous nous occupons ici.

Quant au plan Buisson, egare depuis le
xvine siecle, il a ete identifie (a l'instant
d'etre dctruit!) par M. Gustave Dumur et
fait maintenant partie de sa tres remarquable
collection d'iconographie et de topographie
genevoise (fig. 4). En 1711, «plusieurs inge-
nieurs ou autres militaires avaient ete invites
ä donner leurs idees, et on vit alors surgir
une infinite de plans dans des systemes dif-
ferents il en est qui contenaient des

propositions bizarres, mais d'autres qui contenaient

des systemes bien superieurs a celui qui
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fut adopte»7: le pro jet Buisson est peut-etre
un fruit tardif de cette enquete, a moins que la
memoire de Micheli ne l'ait trompe sur sa date.

Premier projet Micheli

Toujours est-il que la discussion du projet
Buisson incita Micheli a elaborer sa propre
proposition, «...je m'avisai alors de former
un plan que je presentai a Mr. le syndic Chouet
avec un memoire, ou javais dessine un agran-
dissement sur Champel peu considerable et
une circulation des eaux autour de Sh Gervais
et ailleurs fort mal entendüe. Mr. de la Ramiere
repondit a mon memoire faisant passer mon
projet d'agrandissement comme si ceut ete le
dessein de construire a Geneve une citadelle
(...)» 8. Ce premier projet, malheureusement
egare ainsi que les deux memoires, date pro-
bablement de la fin de 1717 9. A ce moment,
c'est moins l'extension de la ville qui interesse
Micheli que l'utilisation du fleuve pour mieux
la munir; dans son recit de 1762, a la Chronologie

terriblement floue, on le voit chercher
longuement l'ouvrage ä ses yeux fondamental
sur le sujet, Delia natura de' fiumi, de Giovanni
Domenico Guglielmini (Bologne 1697); il en
regoit de Geneve une traduction locale, fau-
tive, entreprend de la corriger, sollicite un
collegue d'achever ce travail trop ardu, remet
le manuscrit ä un autre personnage encore, qui
l'emporte en Pologne et disparait - ce qui nous
mene jusqu'en 1742!

Deuxieme projet Micheli

Sa recherche se double d'experiences
pratiques a l'occasion d'un commandement ad hoc

pres de Sainte-Menehould, ä une epoque
difficile ä preciser, mais certainement posterieure
«a mon retour d'Angletterre», soit a 1717.
Malade, Micheli dresse alors «pour le cours
des eaux de Geneve autour de Sb Gervais un
nouveau projet sur lequel aiant reflechi
depuis en consequence de nouvelles etudes et
experiences, car javois alors avec moi Guglielmini

de fiumi traduit» I0... (mais la syntaxe de
la suite est si incoherente qu'on ne peut rien
tirer de clair de l'explication).

On peut, en revanche, supposer qu'il s'agit
du projet dont une copie du debut du xixe
siecle est conservee ä la Bibliotheque publique

et universitäre de Geneve (fig. 5); et comme
ce plan correspond presque exactement a la
longue description du Memoire de 1728, il date
de 1721-1722 ". Ce qui necessite quelques
eclaircissements.

Micheli entre au Deux Cent en janvier
1721 12; sa premiere intervention porte sur
les fortifications: il choque aussitöt 13; le 6 de-
cembre, une commission chargee d'approuver
le budget des fortifications depose au Deux
Cent son rapport sans avoir consulte les com-
missaires: ce rapport n'est qu'un memoire de
La Ramiere «contenant toutes les objections
de meme que la solution d'icelles» 14; le Conseil
l'approuve, presque sans discuter, ä une
enorme majorite; indigne de ce petit coup de
force du parti des fortifications, «je pris a mon
tour la parole, & comme je me disposois a

penetrer au fonds de cette affaire, une extinction

de voix me survint, la quelle m'empechat
de poursuivre; cela donna lieu de requerir un
memoire de moy» I5. II serait interessant d'ana-
lyser cette crise d'aphasie dans l'economie
psychique de Micheli du Crest. Le rapport se
fit attendre jusqu'en 1728: c'est le fameux
Memoire qui fit scandale et valut a Micheli tous
ses malheurs, - nous reviendrons plus loin a
ses implications politiques.

Micheli s'est defendu a plusieurs reprises
d'avoir redige un plan pour accompagner son
brülot de 1728. Le 8 decembre de cette annee,
il ecrit au procureur general Franconis: «par
raport aux plans, cest a dire des projets je
n'en ai fait aucun que dans ma tete» 16; et le
29 fevrier 1729 a Fanden syndic Lect: «quant
aux plans que vous requerez, vous avez pu
voir par ma lettre du 22 nove. 1728 au mage.
conseil des deux cent que je n'en avois point
fait pour l'intelligence du memoire dont il
s'agit» 17. Mais sans doute joue-t-il sur les mots.
S'il n'en a point fait pour le memoire, c'est
qu'il l'avait dejä fait auparavant: la copie dont
nous disposons le demontre; elle contient
certains details qui permettent en effet de la dater
d'avant 1726: ainsi, la rue Neuve du Molard,
percee a partir de cette annee-la, n'y est pas
indiquee, alors qu'elle le sera dans le projet
suivant.

Que notre figure 5 soit en rapport direct
avec le memoire, c'est a la fois le traitement
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Fig. 5. Micheli du Crest, Projet pour Geneve en relation avec la critique du projet de la Ramiere faite devant la
Chambre des fortifications le 6 decembre 1721; original perdu; copie avec echelle en hectometres, «certifie par le
commandant du genie Monnier», 50x80 cm, Bibliotheque publique et universitaire, Geneve (Estampes, 39 G 5). Inedit.

des eaux qui le certifie et diverses particulates
de la zone d'extension.

Pour les eaux: «Quand a SC Gervais, on dira
sommairement que Ton peut a l'entour du
corps de la place deriver un bras du Rhone
de 13. T V2. de large [13 toises et demie; il
s'agit de toises de 8 pieds de roi l8, soit
2,5987 m, ce qui donne 35 m!], coulant confor-
mement aux regies que la nature a prescrites
pour le cours de eaux, que par ce mojen cette
partie de la place devient en parfaite sürete» A
Ce canal se lit clairement sur le projet copie
par Monnier 2°.

II suppose des ecluses, necessaires aussi bien
pour regulariser le debit que pour en utiliser
la force a des fins militaires: «on juge qu'il
faut les placer aboutissantes a la grande Rüe
de Chevelu [Rousseau actuelle], parce qu'etants
couvertes par les maisons de St. Gervais, des
hauteurs de St. Jean, elles formeront en ce cas
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un pont bien situe pour l'usage public»
Cette ecluse-pont, qui anticipe notre pont de
la Machine, se voit nettement a la pointe
amont de l'lle.

En outre, «par ce mojen on pourra elever
les eaux du Lac en cas de siege, a huit pieds
au dessus des plus grandes eaux d'ete» ". A un
certain Stade du siege, en effet, «l'assiege
ouvrira toutes les portes de la grande Ecluse
du Rhone, comme encore celle du Canal de
St. Gervais lesquelles lachant les eaux du Lac,
fairont enfler le Rhone de huit pieds d'hauteur
d'eau de plus que lors des grandes eaux,
noieront les mineurs & les mines de l'assie-
geant & faisants exhausser ses ponts y cause-
ront un derangement total» 23; si l'assiegeant
reconstruit ses approches, l'assiege mettra en
oeuvre tous les moyens dont il dispose pour
les detruire ä nouveau «& qui seront secondez

par un flux & reflux violent de 15 pieds



d'eau courante dont on le regalera a differentes
reprises» H.

Le plan permet de mieux comprendre cette
idee: Micheli prevoit une circulation d'eau qui
detourne carrement le bras gauche du Rhone
dans les fosses, l'amene jusqu'ä l'actuelle rue
Saint-Leger pour le restituer enfin au lit du
fleuve apres l'avoir fait zigzaguer devant les
bastions de Plainpalais 24bls. II admettra plus
tard que sa proposition etait hasardee 25.

Pour proteger la ville cote lac, «on estime
qu'il est necessaire de former un grand port
ou les galeres & bateaux soient en toute sürete;
C'est ce qui peut s'executer au mojen d'une
contregarde, sur laquelle on pourra construire
des arcenaux pour les galeres» 26; pour cette
contregarde, il faut la construire «de 5 o. toises
de face & de 11 de large a six toises de distance
sur la prolongation de la face nord est du
Bastion de longemäle revetüe devant & der-
riere; Cette contregarde fermeroit le port de
deux costes, la face nord ouest du Bastion de

longemäle d'un autre & la construction d'un
quai des deux autres» 2y. L'ouvrage propose
parait lisiblement dans le plan.

Pour I'extension, l'agrandissement du port en

permet une premiere tranche par les travaux
qu'il suppose: «on prolongeroit ensuite ce

quai depuis six toises de distance de lad.
contregarde, sur l'alignement de sa face nord
ouest jusqu'ä la face ouest de l'isle du
Rhone» 28. «On pourra retressir tout le
premier lict du Rhone, c'est a dire celui de Bel
air & le reduire dans un canal de 36. a 40. pieds
de large, agrandir la ville ensuite, presque
jusqu'au magazin de la redoute des Barques
[actuelle lie Rousseau]; redoute qu'il faut razer
jusqu'aux fondements, pour laisser au fleuve
du Rhone un libre et entier cours» 2?. Force
est de constater que notre figure 5 ne
correspond pas ä la proposition michelienne sur
ce point, puisqu'elle laisse subsister le bastion
dans le Rhone et que le nouveau quai n'y
rejoint pas l'lle; nous y voyons un indice de
plus que ce plan n'est pas contemporain de
l'impression du Memoire, mais nettement ante-
rieur. La proposition de detruire la redoute
des Barques et de supprimer l'lle y anticipe
le troisieme projet. «On gagne du terrain
considerablement pour agrandir la Ville dans

un lieu tres commode pour le commerce,
terrain non difficile a raporter, puisque l'exca-
vation d'un bras du Rhone autour de St. Gervais

transportee par bateaux en fourniroit de
reste avec facilite» 3°.

L'agrandissement sur Champel extrapole
l'ouvrage ä couronne qui garnissait le front
de Saint-Antoine d'un bord ä Lautre du plateau
- ä la fois pour flanquer la porte de Rive de
la hauteur et pour eloigner l'ennemi «de l'ata-
que des parties basses de la plaine» 31 - et qui
fut detruit en 1717-1718 32. Le premier projet,
comme nous l'avons vu, proposait dejä un
agrandissement «peu considerable» de ce cote-
ci. Le Memoire s'attache longuement ä demon-
trer la vulnerability du front de place dont,
en 1728, la construction extraordinairement
coüteuse venait de s'achever. C'est ici que
nous retrouvons les considerations que le
brigadier Buisson avait fini par faire siennes apres
examen du terrain. «A peine meme donna
t on le terns ä l'lngenieur que l'on avoit fait
venir [Levasseur des Roques], de reflechir sur
la situation des lieux; il avoit un sisteme tout
prest, c'estoit celui de ses contregardes &
envelopes, sisteme merveilleux s'il en faut croire
les proneurs des fortifications, & capable de
s'ajuster, dans des terrains vüs de revers comme
dans des terrains sans commandements; il ne
s'agissoit que d'en faire l'application ä chaque
coste de la place, en razant au surplus, tout
ce qui pourroit y aporter le moindre
obstacle J'avoüe que je fus saisi d'etonne-
ment, que cet Ingenieur dont on exaltoit si
fort l'habilete nous donnät un pared dessein
[fig. 2], je m'attendois de luy qu'il assujettiroit
ses projets ä la situation du terrain & les dis-
poseroit par lä ä l'abri des revers, qu'il ne
nous engageroit pas d'ailleurs par des glacis
immenses, dans de certains endroits, ä des

transports de terre inouis, lesquels bien loin
d'estre utiles deviennent au contraire nui-
sibles ä la deffense de son propre sisteme» 33.

Les auteurs des fortifications precedentes
n'etaient pas tombes dans ces travers. «Les
Architectes qui avoient mis la main aux
fortifications de cette place, plus sgavants que ceux
qui les ont suivis, sestoient attachez ä ce qu'il
paroit, a la situation des lieux, plustost qu'ä
la predilection de ces petites regies de differents
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sistemes, lesquelles suivant ce fameux General
Montecuculli, ont chacune des raisons fortes
pour leur deffense comme pour leur attaque.
lis avoient parfaitement compris que cette
place exigeoit un sisteme de fortifications,
convenable ä sa situation, aussi voit-on
qu'apres en avoir pese les avantages & les
desavantages, ils avoient triple les ouvrages,
aux lieux ou ils avoient estimez la Ville de
plus facile accez, sans sembarasser beaucoup
de ceux, qui protegez par la situation du
terrain se rencontroient en sgürete» 34.

Les Des Roques et les La Ramiere n'ont
rien compris, qui ont «voulu construire la
meme fortification, dans un terrain montant &
commande, que l'on auroit pü faire dans un
terrain de niveau & sans commandements» 35,

puisque leur projet «etablissoit la meme quan-
tite d'ouvrages au devant des parties fortes
comme au devant des parties foibles» 3<\ «On
prona ce memoire [celui de 1721, auquel
repond le Memoire michelien de 1728] comme
s'il eut renferme des demonstrations geome-
triques dans tout son contenu» 37 - et Micheli
de demontrer geometriquement, lui, l'inanite
de la fortification adoptee 38, en plus de la
mauvaise foi des ingenieurs 39 et de l'incom-
petence de ceux qui les ont appuyes 4°.

La Ramiere avait omis, pour verifier le

projet officiel, de former «des projets d'attaque
de meme que de deffense sur chaque poligone
de la place» 41: en un etonnant morceau de

poliorcetique-fiction, Micheli se fait fort de

prendre Geneve par Saint-Antoine en trente-
quatre ä trente-cinq jours, avec description
jour par jour des travaux du siege; Vauban,
lui, en prevoyait ordinairement quarante-
six.. .4\ Face ä La Ramiere, la competence de
Micheli du Crest etait incontestable, lui en qui
le due du Maine (fils de Louis XIV et de la

Montespan) voyait le premier connaisseur de
la fortification de l'epoque, bientot un nouveau
Vauban 43. Sans doute ne le lui pardonna-t-on
pas, d'autant moins qu'il pretendait demontrer

ensuite, en un second morceau de bra-

voure, comment sa proposition pour Plain-
palais etait superieure, qui pouvait tenir cent
vingt-six jours 44.

La solution officielle pour le front de Saint-
Antoine aurait pu etre remplacee tres avanta-

geusement par une extension de Geneve sur
les Tranchees. En construisant les nouveaux
bastions beaucoup plus en avant, comme la
figure 5 l'indique, on aurait utilise le
terrain plus intelligemment, d'abord parce qu'on
aurait distribue sa pente «sur une estendue de
plus du double, & par consequent on l'auroit
rendüe insensible, & hors de toute decouverte
d'aucun lieu de la plaine» 45, que «les chemins
couverts auroient suivis apeupres la crete de"
la hauteur» 46 et que les polygones «de Rive et
de l'agrandissement qui le joint, se flanquants
mutuellement & de haut en bas «Sc de bas en
haut, estoient par la hors d'insulte» 47.

Surtout, la proposition permettait d'eviter
la grande critique faite au projet officiel: il
n'aurait plus ete possible de prendre les

ouvrages a revers. Micheli estime, par exemple,
qu'une batterie logee du Bois de la Batie
pouvait bombarder par derriere le front de
Saint-Antoine; le polygone de Rive est encore
plus expose, «puisque devant le glacis que l'on
forme actuellement devant la pointe de l'enve-
loppe de la demi lune, on faira deloger a coups
de fusils, ceux qui seront postez dans l'enve-
loppe du Lac» 48.

Enfin, l'extension, dotee d'une lunette «sur
la pointe la plus avancee de son glacis sur
Champel»49 (eile se voit clairement sur le
plan), «auroit renvoye de bien loin les appro-
ches» 5°, en d'autres termes aurait contraint
l'ennemi de se decouvrir beaucoup plus tot.
On pouvait en outre, «depuis la Lunette, tirer
un retranchement jusqu'a l'escarpement de
l'Arve» 51: il figure sur le plan, quoique dif-
feremment. Toutes ces mesures auraient per-
mis «de renvoyer la ligne de contrevallation
de l'ennemi jusqu'au ruisseau de Seyme» A

A ces avantages militaires s'en seraient ajou-
tes de financiers. «En general ce projet d'agran-
dissement n'auroit pas forme une enceinte
de chemin couvert presqu'en rien plus estendue

que sera celle du projet que l'on sait; on ose
meme dire, qu'ä l'enuisager sainement en terns
de paix, eile l'auroit ete moins, puisqu'on y
pouvoit former moins d'attaques» 53; eile n'exi-
geait que trois sentinelles de plus; quant aux
ouvrages, il en faut neuf et demi, «or vous en
trouverez tout autant et meme plus si vous vou-
lez compter ceux que vous avez des ja faits» 54.
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Ce n'est pas tout: l'enceinte elargie aurait
permis «d'agrandir la Ville de pres d'un tiers
dans une heureuse & belle exposition & par
la donner lieu a la multiplication de ses Habi-
tans, & a l'augmentation de ses forces»55;
l'extension comprendrait en effet «environ
iooo. toises quarrees d'agrandissement» 56; la
vente des terrains a bätir aurait compense au
moins en partie la depense des fortifications.

Dans un texte ulterieur auquel nous revien-
drons en fin d'etude, Micheli retourne sur la
necessite d'agrandir le perimetre de la ville. «Le
projet ainsy determine, les nouvelles maisons,
fournies de caves voutees, et baties de pierre,
les rües d'une bonne largeur, et les places publi-
ques en quantite süffisante, le mal que Ton
avoit a craindre d'un bombardement dimi-
nuoit des trois quarts, soit par ce que la ville
sägrandissoit interieurement de pres d'une moi-
tie, & par la presentoit a lennemi un objet
beaucoup plus etendu, soit parce que l'on
embrassoit un tres grand terrain, au moien
d'un retranchement depuis l'agrandissement
de Champel jusqu'a l'arve lequel donnoit un
grand large enveloppe par des rivieres, ou l'on
auroit pu mettre a couvert, une multitude
d'effets (...)» 57.

Bref, «il est done clair qu'un pareil projet,
quoi qu'efffaiant du premier abord n'estoit pas
d'une si grande depense que celui que l'on a

suivi, qu'il estoit d'aillieurs, d'une beaucoup
meillieure deffense, & renfermoit au surplus
une infinite d'avantage & par consequent
qu'entre les deux il n'y avoit plus de compa-
raison» 58.

Digression topographique

L'idee de l'extension nait done du relief
meme, tel que le regard de Micheli l'analyse.
Des Roques et La Ramiere avaient dessine
leur enceinte comme s'il s'etait agi de fortifier
quelque cite abstraite et horizontale. Micheli,
qui connaissait une foule de places (notam-
ment Saint-Omer, Landau, Sarrebruck,
Strasbourg, Philippsbourg) 59 pour y avoir vecu,
s'y etre battu ou en avoir leve le plan, posse-
dait de la fortification a la Vauban une
experience pratique datant d'au moins 1712 6o.

La specificite du site genevois dut lui sauter
aux yeux, puisqu'il se passionnait aussi pour

les techniques d'arpentage. En 1715 deja, il
avait leve, seul, son fief du Crest a Jussy et
son travail avait coincide exactement avec le
plan officiel execute peu auparavant61. Sans

doute comprit-il tres tot que l'on ne pouvait
rien projeter de sense tant que l'on ne possede-
rait pas une connaissance de la topographie
aussi exacte que possible. Comme les cartes
du territoire genevois disponibles ä l'epoque
etaient plutot des evaluations geographiques
que des documents certains, il decida de cons-
tituer lui-meme cette base qui manquait; et
comme il procedait seul, il lui fallut d'abord
inventer les instruments d'arpentage appro-
pries.

«II ny a point de science plus utile pour le

gouvernement ceconomique des Etats que celle
de la Geometrie, je my etois fort applique
dans ma jeunesse et javois en travaillant
renonce aux pratiques anciennes et invente ou
perfection^ d'autres plus simples et plus fa-
ciles» 6\ Vers 1717-1718, sans doute, «voici ce

que jai fait moi meme Je levois sur le
terrain la carte detaillee des environs de Geneve
ou toutes les maisons, toutes les hayes tous
les chemins, toutes les differentes natures de
plantations, tous les ruisseaux, tous les escar-
pemens pentes «Sc monticules devoient etre
exactement mesures, je l'avois fait avec la
chaine sur le territoire de france et cela m'oc-
casiona une assez grande difficulte, je la previs
plus grande en Savoie ou javois le double de
terrain a lever. J'avois dans ma chambre une
table de 7 pieds de Roy de longueur et 5 pieds
de large sur laquelle je tracai mon brouillard
de plan bien exactement et je vis consequem-
ment le vuide que javois a remplir en Savoie.
Je tirai dans tout ce quartier a divers points
de marque, tels que des arbres, des maisons,
des tours, des rochers, des croix, des amas de
bois, en un mot a tout ce qui put me servir
de signal dans les lieux eleves des alignemens
sur les grands cartons, dabord du clocher de
Sh Pierre, ensuite de quantite de ces points
du pays, de sorte que je pris bien une douzaine
de stations d'alignemens en tout sens, sur
differents cartons. Ensuite avec ces cartons je
croizai et recroizai les objets alignes traces sur
ma table de toutes ces differentes stations, et
lorsque je voiois que mes alignemens se croi-
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soient tous au meme point j'etois assure de
la justesse parfaite de sa position. Je fis cela
ainsy a tous et par ce moien jeus tout mon
terrain a lever en savoie marque dans ses

principaux points, de facon que divisant lou-
vrage par planchettes chaque planchette avoit
ainsy sept ou huit points de marque designes
par des petits ronds rouges et des chiffres qui
sur mes tablettes marquoient le lieu et qui me
servoient de point de visee sur ma planchette.

Je ne fis done que copier ces points sur de
nouveaux cartons, les placer sur ma planchette,
y ajouter la ligne de la boussole et avec cela
seul sans quon sut ce que je faisois, car je
n'avois avec moi ny toise ny chaine, ny aucun
signal je levai ce detail de tout le pays que
javoi a lever sans aucune difficulte. car dabord
que j'avois Oriente ma planchette avec ma
boussole je la remettois en poche et par tout
au moien de mes divers points marques sur
ma planchette je trouvois dabord en croizant
le lieu ou jetois et la preuve de la justesse de

loperation en visant a un autre point avec mon
alidade, de sorte que je prenois ainsy tout le
plan en detail fort juste, et souvent meme de
loin sans quon put comprendre ce que je
fesois. Le Cure de Veyri vint pour mexa-
miner et me demanda si je ne fesois pas la
quelquastrologie, je lui dis quil pouvoit voir
ce qui en etoit que je fesois cela pour mamuser
& ny aiant rien compris il s'en alia. Or de
cette facon jexpediois le double plus douvrage
que de l'autre & c est de la meme fagon qua-
pres avoir pris geometriquem1 les divers points
susmentiones je voudrois operer pour remplir
les intervalles» 6j.

La figure 6 reproduit un plan de Micheli
de cette epoque, puisqu'il est date (dans le phy-
lactere du titre) «1718»; cette date indique
probablement celle de l'execution materielle
du plan et non celle du releve, car l'ouvrage
a couronne y figure, disparu en 1718, mais
aussi les nouveaux bastions sur la rive gauche
du lac, termines a la fin de 1717 64.

En 1730, Micheli enverra a la Bibliotheque
publique de la ville une carte des environs de

Geneve, de sa main, achevee «il y a quelque
tems», et qu'on a datee de cette annee-la 65.

Comme la percee de la rue Neuve n'y figure
pas, que la base du plan de la ville semble

etre encore la meme que celle des figures 5

et 6, e'est-a-dire le plan Duchatelard (1707),
on peut en deduire que le plan Billon n'etait
pas encore disponible, dont le brouillard exis-
tait des 1726 66. L'etat des fortifications recoupe
cette information: le front de Saint-Antoine est
acheve, mais la contregarde cesse ä la hauteur
du bastion Bourgeois; or, apres avoir termine
ledit front en 1726, on travailla encore ä la
porte de Rive avant de construire les ouvrages
exterieurs sur le front de Plainpalais 6?. La
carte dite de 1730 date done de 1725-1726.

L'effet d'exactitude, l'espece d'evidence qui
se degage de ces documents eblouit les contem-
porains. «C'est un des plus beaux morceau de
topographie qui existe peut-etre dans le
monde!» s'exclamera encore non sans emphase
un personnage en 1780 a propos de la carte
des environs de Geneve 68. Micheli communique

sa methode ä un certain nombre de col-
legues du CC. «J'etois connu a Geneve en 1722
pour expert dans l'art de lever ces cartes.
Cela fit que Ton my chargea d'y former des

gens propres pour un tel effet, et de leur
donner un reglement ä cet egard par ecrit pour
qu'ils eussent ä s'y conformer. Ces gens furent
formes dans peu de semaines et le reglement
approuve et execute dans peu d'annees» 69 -
Graf dit de 1720 ä 1727 7°.

Sa reputation passe les frontieres. «Le feu
Roy de Sardaigne Victor apprenant en
1728 que la Republique de Geneve faisoit
lever les cartes de tout son territoire ä tant
la toise jugea ä propos de le faire de meme
dans toute la Savoye. Cet ouvrage fut fait
fort vite, car aiant passe ä Chambery en 1735
il m'y parut etre fini» 71. Micheli est done ä

la source du cadastre Savoyard, e'est-a-dire du
plus ancien cadastre territorial europeen. Sa

methode «se pratiqua ensuite en Piedmont et
dela dans le Milanes ou un nomme Marinoni
hoe [homme] fort intelligent perfectionna un
peu ma planchette dont je netois pas lauteur
mais seulement le correcteur, ce quil perfectionna

jusquau dernier point ce fut l'alidade,
ensuite il fit imprimer a Vienne un livre in
folio sur cette methode avec quantite de planches,

et ce livre me fut communique de Zurich
en 1756 et me donna lieu de mediter beaucoup
sur la forme de la planchette de facon que jen
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Fig 6 Micheli du Crest, Plan de Geneve, 1718, non signe, manuscnt, rehausse d'aquarelle, 49,4 X 80,3 cm au trait carre

Interieur, echelle 1 pouce pour 50 toises, soit 1 4800 (une mesure exacte sur l'echelle donne 1 4900), coll G Dumur
Inedit

mventai pour lors une autre beaucoup plus
commode et que je considere comme un chef
dceuvre de bonne invention car eile est toute
des plus simples et a ete tres bien executee par
des ouvriers dici» 72

En 1754, Micheli proposera de relever tout
le territoire Suisse, Alpes comprises, dans une
intention que l'on pourrait deja qualifier de

planificatnce au sens large* «c'est une chose
tres utile et tres commode pour le gouverne-
ment des Etats, que celle d'avoir des cartes
exactes et bien dessmees de tout le Pays, puis-
qu'on juge mfiniment mieux sur un plan que
sur les lieux memes, car le plan represente a
l'ceil non seulement les terres, mais encore
tous leurs environs plus qu'a perte de vue» 73

Cette proposition typique de l'espnt des
Lumieres n'aura pas de suite immediate: ll faut
attendre 1833 pour que Guillaume-EIenri
Dufour, qui sans aucun doute avait etudie

l'ceuvre de Micheli du Crest, entreprenne la
carte topographique de la Suisse portant
son nom

Troisieme projet Micheli

La tres vive discussion suscitee par son
Memoire de 1728 a sans doute engage Micheli a

preciser une nouvelle fois l'ensemble de ses

propositions dans un autre plan «Je refis a
Strasbourg en 1730 un 3e projet» 74 II s'agit
de notre figure 3, ou la redoute des Barques,
indiquee en pointille, a disparu pour permettre
l'agrandissement du port, tandis que l'exten-
sion sur le bras gauche du Rhone a logique-
ment abouti a suppnmer l'lle comme telle en
la rattachant a la ville, on lit en outre dans
le dessin la trace du canal qui aurait traverse
l'extension dans toute sa longueur a partir du
port, ll se retrouvera dans le «projet final» de
1762. Autour de Saint-Gervais passe un autre
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canal au parcours plus sinueux que dans le
projet precedant, et les eaux s'y entonnent
aussi plus directement: ces modifications expo-
sent les ouvrages a une erosion bien moindre
que dans la proposition anterieure (fig. 5);
elles tiennent probablement compte des objections

faites dans la replique de Le Fort75. II en va
de meme du Systeme d'inondation prevu pour
le front de Plainpalais, radicalement simplifie.

Du cote de la fortification, Micheli retouche
profondement les fronts bastionnes sur le lac,
aussi bien aux Päquis qu'aux Eaux-Vives, et
installe un bastion losange dans le Rhone en
face de Saint-Jean; il place au front de Plainpalais

une lunette semblable a celle qu'il pre-
voyait auparavant sur le front de Champel;
sur ce dernier front, la lunette se demultiplie
pour former une espece de front avance,
articule sur cinq lunettes disposees en even-
tail. Enfin, au lieu de descendre obliquement
la pente vers Rive, le chemin couvert la suit
parallelement a mi-hauteur pour former un
angle droit sous Saint-Antoine, exactement ou
se trouve maintenant la cour de l'ancienne
caserne des pompiers.

Cette correction enleve un peu de sa surface
a l'extension sur les Tranchees en supprimant
des lots difficiles a bätir a cause de la forte
declivite du local. Elle permet aussi d'en mieux
regulariser l'etendue.

L'extension correspondante de la figure 5

proposait une disposition en damier faite de
grands llots, avec une vaste place centrale et
une placette laterale. Aucun bätiment ne s'y
distingue, si l'on excepte peut-etre celui qui,
au nord, presente une cour (un entrepot, un
port-franc?) et les quelques constructions mili-
taires placees en V a l'arriere des trois bastions
vers Champel. Dans ce projet, les ilots peuvent
etre consideres comme une simple indication;
leur surface meme montre qu'ils ne forment
pas un veritable plan: l'ilot type a pour eten-
due la moitie du bloc sis entre Molard et
Longemalle, que l'on avait decide de diviser
en 1721 dejä (a l'initiative de Micheli?) pour
le rationaliser; il est encore trop vaste. Quant ä

la liaison du quartier neuf avec la ville, elle
se faisait surtout par la rue des Chaudronniers
et par une nouvelle rue percee entre Saint-
Antoine et le Bourg-de-Four, ä travers l'ac-

tuelle Cour du Cygne. Enfin, l'enorme excrois-
sance de Vaddictone micheliana ne devait s'ouvrir
par aucune porte: les acces de Geneve restaient
au nombre de trois: Rive, Neuve et Cornavin.

Uaddition de 1730 (fig. 7), elle, constitue
bei et bien un projet. Ses mailles serrees s'or-
ganisent suivant un modele qui en commande
la distribution et dont on n'a pas jusqu'ici soup-
gonne l'existence; elles se focalisent en outre
sur un bätiment minutieusement dessine mal-
gre sa tres petite dimension sur le plan et dont
l'analyse ouvre d'assez surprenantes
perspectives.

Remarquons encore, avant de placer le projet
de 1730 dans le filon urbanistique auquel

il appartient, qu'il se liait assez mal avec la
ville existante. Micheli a renonce ä percer
l'ilot entre Chaudronniers, Belles-Filles et
Saint-Antoine pour faire communiquer
directement, dans son axe, la place avec le Bourg-
de-Four (mais il reste un trait de crayon qui
temoigne d'une hesitation). La grille de
l'extension s'accroche, du nord au sud, ä la cour
du College (avec acces ä la rue Verdaine par
la Vallee), ä la rue des Chaudronniers, ä

l'actuelle rue Maurice et ä la rue Beauregard.
L'acces ä la place centrale se serait done
fait sur l'angle; le parcours paries Chaudronniers

aurait probablement ete le plus frequente.
De toute fagon, en 1730, il s'agit d'une

proposition qui n'a aucune chance de se realiser.
Le gouvernement genevois, apres avoir en-
glouti des millions pour «explaner, pour ainsi
dire, les montagnes & combler les vallons» 76

du front de Saint-Antoine, ne va pas ä cette
date decider de recommencer da capo selon un
projet qu'il combat depuis des annees dans
toutes ses parties. Le plan de 1730 a done
un caractere retrospectif. Micheli le sait d'ail-
leurs fort bien, qui ä la fin du Memoire de 1728
n'enumere plus que les «reparations qu'il
conviendra de faire au front de Champel pour
en effacer la foiblesse» 11.

2. Le modele polybien

Quoique retrospectif, le troisieme projet
n'est pourtant pas inactuel. Sa grille ne
presente pas une orthogonalite parfaite, puis-
quelle s'adapte ä la limite de la ville cote
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Fig 7 Micheli du Crest, detail de la figure 3 l'extension sur les Tranchees

Samt-Antome et qu'elle comprend en outre
des ilots dont les dimensions et meme les
formes se differencient. L'important, toute-
fois, c'est que l'extension se fonde sur la
repetition de l'llot et non plus, suivant l'usage du
xvne siecle, sur la constitution de poles ou de
fonds architecturaux coordonnes par des axes:
le pro) et inverse done en faveur de la trame
le conditionnement reciproque entre architecture

et trame urbame tel qu'il se pratiquait
jusqu'alors.

Ce caractere constitue un premier trait d'ori-
ginalite, de nature synchronique. On peut en
effet mettre le pro)et michelien en parallele
avec certaines des propositions pnmees au
concours de l'Academie romaine de Saint-Luc
en 1732 pour «une ville en mer» A Les pro-

jets de Bernardo Vittone, Carlo Sala et
Giuseppe Doria - premier et second prix ex-
aequo — proviennent d'architectes oeuvrant
dans trois cites qu'mteressent de grandes
transformations. A Turin, Bergame et Messine,
vers 1730, le plan orthogonal en tapis n'est
pas abstrait, mais constitue une experience
concrete. Certes, c'est lui de)a qui avait servi
a Vauban pour organiser le tissu urbain de
diverses nouvelles places, dont Neuf-Bnsach
avec sa «grille cartesienne»79 reste le plus
remarquable; mais les entrepnses italiennes,
celle surtout de Turin, si proche de Geneve,
avaient dilate l'operation a une toute autre
echelle.

On peut en outre observer que la trame pro-
posee pour Geneve n'est pas differenciee par
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fonction, etant donne l'uniformite de l'activite
economique appelee a s'y derouler, et qu'elle
temoigne aussi de l'egalite sociale des futurs
habitants. II en va de meme dans le projet de
Carlo Sala 8o.

Enfin, en depit de la liaison assez tenue
entre ville reelle et ville projetee, ll faut relever
que les intentions de Micheli ne se bornaient
pas ä juxtaposer a la Geneve medievale une
Geneve moderne, mais encore a contammer
la premiere par la seconde. Les mensurations
du terrain avaient abouti ä des documents
dont la precision penmait si bien toutes les
cartes precedentes qu'ils servirent de base aux
traites terntoriaux de 1749 avec la France et
de 1754 avec la Sardaigne81; au milieu de
cette etendue parfaitement definie, la ville elle-
meme ne pouvait continuer a figurer comme
une plage floue; ll fallait done appliquer a

l'interieur des murs une methode equivalente
a celle qui avait si bien reussi au dehors. Ce

fut, sur instructions de Micheli, la täche de

Jean-Michel Billon (1705-1778) qui leva la
ville en cent vingt-deux jours, ouvrage dont
la mise au net s'acheva au debut de 1730 8\
Ici encore, la demarche michelienne n'est pas
sans reference avec d'autres entrepnses con-
temporaines: en 1729 parait le plan de Venise
de Ludovico Ughi, premier plan proprement
dit de la Serenissime.

Un memoire non date (1726), collationne
par Micheli, precise que «cet ouvrage qui
represantera les largeurs et smuositez
exactes de toutes les rues peut etre utile
pour rectifier les alignements des rues et fixation

des bords du lit du Rhone» 83; un autre
memoire plus tardif precise: «aiant propose a
la chambre des fiefs de Geneve en 1726 de
faire lever les plans de toutes les enceintes de

chaque maison de la ville afin dy depeindre
en couleur tous les differens fiefs et former un
projet dalignement pour toutes les rues afin

que lorsquon viendroit a batir les batisseurs
se reglassent sur lalignement et ma proposition

aiant ete acceptee et executee tous les

plans leves en 1729 par le Sr Billon, on
negligea apparemment pendant mon absence
de fixer dessus les alignemens des rues (...)» 84.

Meme processus, done, qu'a propos des
fortifications: connaitre pour agir. Mais le gou-

vernement se contentalt de connaitre et se
refusait a agir. Sa resistance au changement
se marque dans le fait que Ton ait «neglige»
de fixer les nouveaux alignements sur le plan.
Puisqu'll ne voulait pas de l'extension, ll etait
logique qu'il re)etat aussi les rectifications.

A l'originalite synchronique du projet de

1730 se combine une ongmalite d'ordre dia-
chronique. Le plan s'organise autour d'une
place; du cote oppose ä la ville se trouve un
gros bätiment flanque de deux petits llots,
sur lequel bute l'axe de symetne, qui par
consequent n'est pas «transparent»; perpendi-
culairement a cet axe passe une rue tangente
au seul edifice mdique; face ä ce dernier, a
Lautre extremite de la place, debouchent trois
rues; ll en resulte que le plan n'est pas syme-
tnque, la mottle Champel de l'extension n'etant
pas rebattable sur la moitie Samt-Antoine. Si
1'on inscrit ces elements dans les limites
orthogonales du plan, c'est-ä-dire en excluant les
llots qui forment la pomte de l'extension, on
obtient un schema typique: le schema poly-
bien (fig. 8).

Ce noyau urbain tel que nous venons de le
determiner est en effet analogue a la structure
interne du camp de la legion romaine tel que
Polybe le decnt au sixieme livre de son His-
toire, redigee au ne siecle avant notre ere 85.

L'asymetne du camp romain decoule des don-
nees militaires memes: la petite partie (pars
antica ou citrata) contient la zone de comman-
dement, l'autre (pars postica ou ultrata) la
troupe, ä l'articulation, le pretoire, QG de la
legion, devant le pretoire, un vaste espace
libre86. L'onentation traditionnelle dispose
l'axe longitudinal selon la direction est-ouest,
qui correspond au decumanus maximus dans les

villes, au-delä du pretoire, l'axe prend le nom
de via pretoria, des rues paralleles le doublent,
en principe quatre, done cinq au total; la partie
breve se trouve a l'est, la via principalis,
equivalent du cardo maximus nord-sud, est tangente
au pretoire; parallelement a elle courent a

l'autre bout de l'espace libre, parfois appele
forum, la via quintana et, plus rarement, a l'est
comme a l'ouest, une double via sagularis.

Dans le projet Micheli, on homologuera
sans difficulte le seul edifice individualise avec
le pretoire et la place avec le forum; on recon-
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naitra aussi dans les voies nord-est-sud-ouest
de son plan les rues nord-sud du camp romain.
L'axe nord-ouest-sud-est, lui, merite une
observation supplemental: il ne se contente pas
de figurer le decumanus (et, au-delä du «pre-
toire», la via pretoria), mais s'inscrit presque
exactement dans le prolongement de la rue de
l'Hotel-de-ville et de la Grand-Rue, c'est-ä-dire
qu'il continue härtere qui, dans la Geneve
romaine, faisait fonction de decumanus maxi-
mus\ le vieux chemin de crete allobroge. Ce
detail affirme done une liaison ideale avec la
ville reelle que la simple analyse des points
de contact entre l'extension et le tissu existant
ne revelait pas. Parallelement a cet axe circu-
lent quatre voies, sans tenir compte de Celles

qui longent les boulevards: cinq au total.
Un dernier point renforce encore le parallele

entre le contreprojet et le camp de la
legion: ce dernier, mesurant 600 a 700 m de

cote, couvrait environ 5 ha 87; avec ses 670 m
environ de longueur moyenne (mesures sur
l'axe), l'addition michelienne aurait couvert
environ 4,5 ha.

L'interpretation qui precede se heurte toute-
fois a diverses objections. II ne s'agit pas, ä

Geneve, de loger une armee, mais d'inoffensifs
commergants. Surtout, il peut paraitre
arbitrage d'aller chercher l'explication du projet
michelien dix-huit ou dix-neuf siecles plus
tot, dans une civilisation differente. Ces objections

tombent toutefois lorsqu'on examine la
fortune de Polybe, aussi bien aupres des erudits,
ou eile a ete etudiee, qu'aupres des urbanistes,
ou l'on ne dispose encore d'aucune recherche
d'ensemble.

Redecouvert ä Florence en 1418-19 88, e'est-
ä-dire en meme temps que Yitruve, Polybe
fait a partir du xvie siecle l'objet de publications,

de traductions et de commentaires
multiples 8?. S'il faut attendre la traduction latine
de Casaubon en 1609 pour disposer de la totality

du texte, le VIe Livre etait paru, en latin
egalement, en 1529 a Venise, mais des copies
manuscrites l'avaient deja diffuse, car Machia-
vel le paraphrase en 15 21 dans son De Re
Militari90. Suivent notamment les traductions
italienne de Cavalcanti (1539)5 frangaise de
Maigret (1546), allemande de Xylander (1574),
anglaise de Sheats (1693). L'actualite de Polybe

Fig. 8. Schema polybien trace sur le plan de 1730 (dessin
Alain Leveille).

se marque d'ailleurs surtout a travers l'atten-
tion consacree a l'organisation militaire
romaine. Francesco PatrEi, en 1583, estime que
la restauration des institutions militaires de la
Rome antique serait utile contre les Turcs,
malgre l'avenement de l'artillerie. Le com-
mentaire de Juste Lipse, publie en 1594,
connait un enorme succes, au point d'in-
fluencer la reforme de l'armee d'Orange-
Nassau; il est interessant de noter que cet
ouvrage «was used as a military handbook by
the Protestants even more than by the
Catholics» 91.

La traduction de Casaubon (citoyen de
Geneve) a ete reeditee plusieurs fois, notamment

en 1670; le commentaire qui l'accom-
pagne s'arrete malheureusement au Livre IV.
Une nouvelle traduction frangaise parait encore
a Amsterdam ä partir de 1729 (le Livre VI
sort en 1730) par les soins de Vincent Thuillier
avec un nouveau commentaire de Jean-
Jacques de Folard 92 qui ne touche toutefois
pas au camp, mais dont la publication prouve
l'actualite de Polybe au moment du troisieme
projet michelien. Enfin dans son Art de la
Guerre, le marechal de Puysegur propose lui
aussi des remarques sur Polybe 93; or, Micheli
aurait ete le precepteur militaire de ses
enfants 94.
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Mais que l'historien grec ait passionne Page
humaniste et meme que sa description cir-
constanciee de l'appareil militaire romain ait
alimente la reflexion manieriste et baroque
n'impliquent pas encore une traduction du
camp de la legion en termes urbanistes
modernes. Pour pouvoir le demontrer, il faut
passer par un relais, celui des reconstitutions
graphiques. Tous les ouvrages cites jusqu'ici
ne sont pas illustres, il s'en faut: ni Casaubon
ni Thuillier ne contiennent de planches 95.

Sur ce point, il en va de Polybe comme de
Vitruve: il nous est parvenu sans illustrations,
s'il en a jamais comporte. Ce qui a eu pour
consequence qu'un certain nombre d'auteurs
ont tente de restituer par la gravure la disposition

du camp romain. Machiavel, le
premier, propose son interpretation 96, puis Pietro
Cataneo en 156497, Palladio en 1575 9S, Ste-
mechio en 1592", Pluymer en 1660 IO°...
Cette liste n'est pas necessairement exhaustive

101. II importe d'ailleurs d'aj outer aux
reconstitutions publiees celles qui circulaient
a l'etat de manuscrit, et- dont l'influence ne le
cedait nullement aux premieres.

Parmi elles, fondamentale, la reconstitution-
projet de Sebastiano Serlio actuellement con-
servee ä Munich; eile date de la quatrieme
decennie du xvie siecle 102. Ce travail interesse
au plus haut point l'histoire de l'urbanisme,
parce qu'il ne consiste ni en une restitution
archeologique ni en une transposition en
termes contemporains a des fins militaires, mais
bien parce que son auteur tire de Polybe une
veritable ville, qui plus est laique, et qu'il la
destine ä Francois Ier I0k

Serlio se fonde probablement sur Machiavel
et sur des informations archeologiques obte-
nues ä Venise meme, mais il est legitime de

supposer qu'il devait aussi repondre ä un
programme, ce dernier füt-il redige en termes

generaux. On s'etonne des lors que l'on
n'ait pas enquete sur les possibles rapports
entre le projet serlien et les esquisses de
Leonard de Vinci pour Romorantin, tracees

peu avant 1518 sur un schema lui aussi poly-
bien, a l'intention du meme Francois Ier I04.

A titre au moins d'hypothese de travail, il
n'est en effet pas absurde de supposer une cer-
taine continuite dans les intentions du roi,
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sinon dans la conception architectonique du
projet (celui de Vinci n'aboutissait a rien de
moins qu'ä un gigantesque palais, au contraire
de celui de Serlio).

Le projet serlien, connu de l'intelligentsia
venitienne, a probablement eu des reflets imme-
diats, notamment sur le curieux plan de Hoche-
laga, l'actuelle Montreal, publie a Venise en
1556 105. Mais la reflexion sur Polybe ne nour-
rit pas que des reconstitutions graphiques ou
des projets ideaux, elles sous-tend aussi des
realisations. Paolo Marconi enumere une lon-
gue serie de villes fortifiees qui, selon lui,
s'inscriraient dans cette traditionlo6. Ainsi,
La Valette, fondee en 1566, presente des traits
polybiens, et plus encore Livourne, agrandie
a partir de 1575. II ne suffit cependant pas
qu'une ville nouvelle presente une grille
orthogonale (Vitry-le-Francois, 1545; Richelieu,
1633), ou des maisons en rangees (Anvers,
1540) ou une place decentree (Zamosc, 1578;
Karlsburg, 1692) pour etre legitimement qua-
lifiee de polybienne: encore la grille doit-elle
presenter une asymetrie, les rangees s'inscrire
dans un schema general convaincant, la place
se combiner avec un Substitut du pretoire.
En d'autres termes, pour qu'un plan urbain
puisse se dire polybien, il devrait presenter la
cellule que nous avons identifiee plus haut
comme caracterisant le camp de la legion, ou
du moins ses principaux elements; la non-
transparence de l'axe longitudinal median, en
particulier, c'est-a-dire le fait que le decumanns
bute sur l'edifice principal, constitue un trait
essentiel.

Aux villes mentionnees, on peut alors ajouter
la hollandaise Willemstad de Frans de

Traytorrens, creee en 1583, ou le temple
Protestant occupe l'emplacement du pretoire
(fig. 9); l'extension de Hanau-sur-le-Main par
Nicolas Gillet en 1597 (fig. 10), ou le rapport
entre largeur et longueur du modele antique
est renverse, tandis que l'hotel de ville de cette
extension creee pour les refugies protestants
des Pays-Bas figure le pretorium et qu'une
place supplementaire accueille l'eglise wallone
et neerlandaise.

Pour confirmer la persistance du filon polybien,

il faut citer ici le projet d'Erik Dahlberg
pour la suedoise Landskrona en 1680 (fig. n):



par rapport au modele, sa forme est legere-
ment modifiee et enrichie de canaux; l'eglise-
pretoire se trouve dans sa position desormais
habituelle, mais la place en a ete detachee pour
former un espace ouvert au milieu du quartier
central ou, si l'on prefere, dedoublee en deux
placettes laterales sur le canal-r^rt/o.

Cette meme annee 1680, Vauban bätit Sarre-
louis (fig. 12): pour laisser le regard libre de

parcourir le grand axe, il fait pivoter de 90°
le complexe de la place, ce qui lui permet en
outre de disposer face ä face l'hotel de ville
et l'eglise, flanquee de deux llots comme chez

Micheli; il adopte une solution analogue pour
Longwy et Mont-Dauphin 106 bis.

Afin d'achever d'esquisser a grands traits la
fortune de Polybe, il faut encore signaler que
le schema du camp n'a pas servi qu'a tracer
des villes, mais aussi des jardins. Marcello
Fagiolo discerne a la Villa d'Este de Tivoli
le type du Castrum, «con un tessuto ortogonale
di strade che contava fra l'altro cinque cardines
secondo le norme della castrametatio e col
Palazzo nel sito corrispondente al Praetorium»

107. Ce n'est pas une exception: dans le
plan de Versailles en 1665 (fig. 13), le Systeme
des allees reprend lui aussi celui du Castrum,
avec le palais pour pretoire, comme un echo
lointain, et sans doute involontaire, de Romo-
rantin.

Si l'on revient au projet de 1730 apres cette
longue digression, le caractere polybien de
l'addition michelienne ne fait plus aucun doute;
par rapport aux exemples cites, le plan presente
meme les traits essentiels du Castrum avec une
purete particuliere. Apres Micheli, d'ailleurs,
la source n'est pas tarie. Ainsi, dans The Origin
of Building paru en 1741, Wood reprend tout
le probleme du camp selon Polybe, qu'il essaie
(apres d'autres) de faire remonter a celui des
HebreuxIo8. Et il n'est pas impossible de
comprendre la structure du Borgo Teresiano
de Trieste, planifie sous Marie-Therese (re-
gnante 1740-1780), comme une nouvelle adap-

Fig. 9. Willemstad en 1632.

Fig. 10. Hanau-Neustadt, Nicolas Gillet, 1597(de: H. Koepf,
Deutsche Baukunst, Stuttgart, 1956, p. 143).

Fig. 11. Landskrona, Erik Dahlberg, 1680 (projet).



Fig 12 Sarrelouis en 17x3

Fig 13 Frangois de La Pointe Plan de Versailles, 1665

(gravure sur cuivre)

tation du Castrum, l'eglise elevee en 1840 sur
la place prmcipale, reliee a la mer par un port-
canal, complete le schema, qu'affirment aussi
les quatre percees nord sud, pour les paralleles
decumanes, elles etaient au nombre de sept,
si l'on excepte les deux extremes comme
a Geneve (fig i4)Io8bls Si cette hypothese
est juste, alors le celebre projet d'Otto
Wagner pour le 22e district de Vienne (1911)
s'inscrit sans doute lui aussi dans la meme
tradition

Le lecteur se demandera peut-etre pourquoi,
au lieu de ce luxe d'exemples, nous ne nous
sommes par borne a produire le plan de
quelque camp reel C'est, d'abord, qu'aucune
fouille n'en avait encore degage I09, done que
la verification archeologique de Polybe etait
impraticable D'autre part, les excavations ont
revele - presque systematiquement - que le
pretorium se situait le plus souvent a l'ouest
du cardo et non a Test, comme l'indiquait la
legon litteraire Enfin, les camps aujourd'hui
connus sont loin de presenter un trace aussi
uniforme que l'expose polybien le laissait
soupgonner

110

Mais pour etre ngoureux ll ne suffit pas de
montrer que l'usage de Polybe n'est pas ana-
chronique en 1730, ll faut encore rendre vrai-
semblable que l'auteur meme du projet con-
naissait l'histonen grec On ne salt pas grand
chose de la formation de Micheli du Crest-
en 1705 (a quinze ans), ll fait partie des etu-
diants en theologie de l'Academie 111, ll savait
le latin et 1'italien 112 Corbaz suppose, sans

preuves, qu'il est parti «tres jeune pour l'ar-
mee comme ll etait de coutume Vers 1708
sans doute Peut etre plus tot» 113 Au sujet
de sa formation d'ingenieur militaire, tout
reste a decouvnr Les rares etudes disponibles
sur ces specialistes sont trop generales pour
autonser des conclusions precises dans le cas

qui nous occupe 114, d'autant que Micheli etait
officier etranger Sans doute a t-il appris son
metier tres pragmatiquement campagnes, gar-
msons, lectures II connaissait Vitruve 115 on
ne lui refusera pas Polybe, peu Importe dans

quelle version, puisque les traces polybiennes
sont si evidentes chez Vauban et ses succes-

seurs, a commencer par le marechal de

Puysegur
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Le «polybianisme applique» de Micheli, ob-
servons-le tout de meme, avait beaucoup d'a

propos. C'est en 1754 seulement que la maison
de Savoie reconnaitra l'independance de

Geneve. Meme si les relations avec la France
n'avaient pas subi de dommages decisifs lors
de la revocation de l'Edit de Nantes en 1685,
le gouvernement de Versailles avait trop long-
temps mene une politique europeenne ombra-

geuse, arrogante, agressive pour qu'une
surprise de son cote ne fut a craindre. Et l'occu-
pation espagnole de la Savoie, de 1742 ä 1748,
fera trembler cette ville aux fortifications
inachevees.

Le projet Micheli contient, a notre sens,
une valeur symbolique etroitement liee a l'iso-
lement de Geneve, ilot protestant en territoire
catholique. Le complexe obsidional des Genevois

parait clairement dans le fait que l'addi-
tion michelienne ne presente pas de portes.
Comme dans bien d'autres places reformees,
le recours a Polybe sert aussi a proclamer par
le plan que la cite se considere comme une
citadelle de la foi.

Une derniere analyse, celle du bätiment situe
ä l'emplacement du pretoire (fig. 15), nous
parait de nature non seulement a confirmer
cette interpretation, mais a ouvrir la voie a

une interpretation plus large encore, et plus
appropriee a la situation de Geneve.

3. Un temple pour pretoire

De la reconstitution-projet elaboree par Ser-
lio pour Francois Ier, Paolo Marconi note que
«la cittadina polibiana e del tutto e inesorabil-
mente laica, incentrandosi su un Pretorio cui
sarebbe assai difficile assegnare una fisionomia
chiesastica» II6. Bien qu'aucune inscription ne
le precise et que le Memoire de 1728 soit muet
ä ce propos, il est en revanche difficile de voir
dans le pretoire michelien autre chose qu'un
temple. Qu'il s'agisse bien d'un temple et non
du nouveau siege des affaires publiques, d'un
tribunal ou d'une bourse, les autres cas
examines plus haut tendent a le suggerer. La
substitution de l'eglise au pretoire est d'ailleurs
fort ancienne: a York, le Minster le remplace
probablement des le xie siecle II7. Dans l'es-
pece de theocratie directe que constitue l'Eglise

Fig. 14. Trieste, Borgo Teresiano (xvme-xixe siecle), photo
aerienne.

de Geneve au moins sur le papier, c'est en
principe le Christ qui dirige son peuple sans
intermediaires. Le site du pretoire convient a

ce gouvernement divin plus qu'aucun autre.
Bätiment periptere de dix colonnes de cote,

avec double rangee hexastyle en facade, l'edi-
fice mesure moins d'un centimetre sur le plan:
on ne s'etonnera pas que son auteur ait renonce
ä indiquer, par exemple, s'il düt etre pourvu
d'un socle: cela aurait excede ses moyens,
comme le rendu sommaire des bases le montre
assez. II a pourtant tenu ä fournir un maximum
d'informations sur sa configuration.

Les protestants nomment temples leurs egli-
ses, mais cela ne sufht pas ä expliquer ce
sanctuaire-ci: ä cette date, aucun autre temple
n'accusait la forme antique. Davantage: il faut
attendre la seconde moitie du siecle et la
phase archeologisante du neo-classicisme pour
que se bätissent des eglises litteralement «ro-
maines». Le temple de 1730 est done une
maniere de precurseur.

Ou Micheli en a-t-il trouve le modele?
L'edition palladienne des Commentaires de

Cesar contient une vue de Geneve parfaite-
ment fantaisiste (fig. 16), puisqu'on y voit
notamment, comme dans une Rome en miniature,

un amphitheatre, un Pantheon, un obe-
lisque, une espece de tour des Milices - en
plus d'un palais venitien! Au centre, de face,
s'eleve au bord d'un espace libre un temple
avec portique hexastyle. Rapprochement
interessant, mais lien trop lache.
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Fig. 15. Micheli du Crest, detail de la fig. 3: le temple-pretoire.

Auteur bien connu ä Geneve, Jacob Spon
avait publie en 1678, ä Lyon, son Voyage
d'1talie, de Dalmatie, de Grece et du Levant, fait
es annees i6jj & i6j6\ ll y donnait des vues
du Parthenon (fig. 17) et du Theseion (fig. 18)

qui, malgre leur considerable imprecision, l'em-
portaient de loin en fidelite sur les representations

precedentes "8. Elles connaitront une
nouvelle diffusion apres 1720 lorsque Bernard
de Montfaucon les reprendra dans son Anti-
quite expliquee. Mais elles etaient sans doute trop
sommaires pour un ceil exerce ä l'architecture
et, a ce titre, n'ont pu que difficilement susciter
la solution michelienne.

Une autre reconstitution avait vivement
frappe les esprits des sa publication (parmi
d'autres images fortes) en 1721: celle du temple

de Diane ä Ephese, dans la version de Fischer
von Erlach 119 (fig. 19). Ce bätiment colossal,
ceinture de 127 colonnes en deux rangees,
pourrait laisser supposer que le temple de
Geneve aurait eu des terrasses au-dessus de
sa colonnade, ce qui aurait facilite sa construction

en diminuant les portees.
Malgre l'actualite d'Erlach, la source la plus

probable nous parait cependant plus ancienne.
C'est dans Les dix livres d'architecture de Vitruve
traduits et commentes par Claude Perrault
qu'il faut en effet aller la chercher. Cet ouvrage,
paru en 1674, augmente en 1684, connut une
renommee immense et justifiee et constituait
la Bible des architectes soucieux de correction.
Depuis Daniele Barbaro (1556), aucun com-
mentateur n'avait acquis pareille autorite. Le

174



Fig 16 Andrea Palladio, vue de Geneve des Commentari
di Giulio Cesare, 1575 (gravure sur cuivre), detail la ville,
le pont rompu et le retranchement sur le Rhone
Fig 17 Le Parthenon selon Jacob Spon (1678)
Fig 18 Le Theseion selon Jacob Spon (1678)
Fig 19 Fischer von Erlach, le temple de Diane a Ephese
(1721)
Fig 20 Claude Perrault, Les dtx livres d'architecture de Vitruve,
1684 \ Livre III, pi XX
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Fig. 2i. Geneve, portique de la cathedrale (Benedetto
Alflen, 1752-1756); etat avant 1885; a droite, chapelle des
Macchabees.

Livre III contient une serie de planches illus-
trant la typologie des temples antiques; la XXe,
qui «fait voir la maniere particuliere que
Vitruve enseigne de mettre les Colonnes autour
des Temples» (fig. 20), presente une analogie
frappante avec l'edifice michelien. Comme le
sanctuaire protestant n'a pas besoin d'etre
ouvert a ses deux extremites, la double rangee
devient inutile sur la face opposee a l'entree;
si on la supprime done, cela donne exactement
les 10x6 colonnes micheliennes (en comptant
deux fois Celles des angles).

Le choix de ce modele entrainait un avan-
tage certain: une fois la longueur fixee, la lar-
geur, mais surtout la hauteur en decoulaient
automatiquement. Dans la planche de Perrault,
en effet, la hauteur totale du temple, socle
compris, est egale ä la largeur de la colonnade
mesuree a sa base. Or, Micheli a fourni une
indication qui permet d'evaluer les dimensions
de la bätisse: il lui a donne Celles de la cathedrale,

- soit, ä l'epoque, environ 60 metres.
II en resulte que son temple aurait mesure
environ 36 metres de largeur et autant de
hauteur au faite, les colonnes a elles seules

representant un peu moins du tiers de cette
hauteur, soit pres de 22 m: bätiment enorme,
presque comparable a La Madeleine elevee
de 1806 a 1842 par Barthelemy Vignon (80 m
par 43).

Pour donner une idee plus precise de ces
dimensions, on peut se reporter au portique
de Benedetto Alfieri ä la cathedrale de
Geneve I20, construit de 1752 ä 1756 (fig. 21).
A l'exception de l'entrecolonnement central, il
presente le meme hexastyle vitruvien que chez
Perrault (peu importe ici que les füts extremes
soient engages). Sa largeur couvre 22 metres:
pour atteindre les 36 metres, il faudrait qu'il
occupe tout le front de l'edifice, chapelle des
Macchabees comprise; cela porterait son faite
plus haut encore que le pignon de cette
derniere.

Le rapport du temple de Micheli au fron-
tispice alfierien ne doit d'ailleurs pas etre
considere comme fortuit. Quoique contumace
(le gouvernement genevois l'avait fait deca-
piter en effigie le 8 novembre 1735) I21, Micheli
restait en contact avec son eleve Billon, lui-
meme auteur de plusieurs projets pour la nou-
velle facade de Saint-Pierre; il connaissait et
le probleme et le programme, si bien que,
«pendant qu'on s'occupoit ä reparer notre
cathedrale, il fournit plusieurs plans inge-
nieux» I22. Ceux qui ont etudie le portique
d'Alfieri n'ont toutefois jamais mis la main sur
ces projets, qu'on a peut-etre fait disparaitre,
ou qui ont passe en contrebande dans les

propositions de tel ou tel concurrent.
Le temple gigantesque de l'extension miche-

lienne aurait done domine ce quartier neuf.
S'il est aise d'en esquisser l'apparence, il n'en
va pas de meme pour les autres bätiments.
On peut cependant tenter d'en evaluer le
caractere, sinon la typologie et l'aspect.

De part et d'aut-re du temple figurent des
llots allonges que leur position permet de tenir
pour des dependances du sanctuaire: il n'est
pas hasarde de supposer qu'elles sont nette-
ment plus basses que lui, ne serait-ce que pour
contribuer a le mettre en evidence par une
forte difference d'echelle. II en va d'ailleurs de

meme ä Saint-Pierre, ou les trois niveaux de
la maison Mallet (Jean-Frangois Blondel, 1721)
creent un vif contraste avec les verticales rei-
terees du portique. Nous reviendrons sur ces
ailes detachees au chapitre suivant.

La question des autres bätisses de l'extension

s'avere plus delicate. Le plan (fig. 7)
n'indique que des surfaces, ourlees d'un trait
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Fig. 22. Coupe longitudinale conjecturale de l'extension, par une parallele au decumanus (dessin Alain Leveille).

Fig. 23. Coupe transversale conjecturale de l'extension, par le cardo (dessin Alain Leveille).

\

Fig. 24. Axonometrie conjecturale de l'extension (dessin Alain Leveille).
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Fig. 25. Giovanni Nicolo' Servandoni, projet final pour
Samt-Sulpice, 1752 (gravure sur cuivre).

fonce dans le seul but de les rendre plus
visibles. Mais comme les dimensions des grands
llots excedent Celles du temple, on peut sup-
poser qu'il s'agit d'immeubles sur cour. Ce

sont des maisons d'habitation, avec sans doute
des locaux artisanaux et commerciaux au rez-
de-chaussee. Le nombre de leurs etages s'ap-
precie difficilement, mais comme l'une des

plaies de Geneve etait l'excessive hauteur des

maisons, surelevees ä chaque vague de refu-
gies, on peut supposer que l'extension devait
contenir des constructions plus basses, tenues
pour plus saines. La Maison Bonnet, au
Molard, recemment remplacee par un immonde
pastiche, etait l'un des plus anciens immeubles
locatifs de la ville; construite en 1690-98,

1 etienne clouzot, Anciens plans de Geneve XVe-
XVIIIe Steeles, Geneve, 1938, n° 65, p. 65, et pi. IX. -
Louis blondel, Le developpement urbain de Geneve ä travers
les Steeles, Geneve-Nyon, 1946, p. 74 s. et pi. IX. - emil
egli, Geschichte des Städtebaues, III, Erlenbach-Zurich et
Stuttgart, 1967, p. 116 et fig. 77.

2 j. e. masse, Essai historique sur les diverses enceintes et
fortifications de la ville de Geneve, Geneve-Pans, 1846, pp. 42-56,
encore valable pour l'essentiel.

3 Cf. Les six arguments enumeres par Micheli du Crest
dans son memoire non date (1729?) Question politique, savoir
s'll convenoit, en 1716, d'entreprendre un grand projet de fortifications

pour Geneve, Archives d'Etat de Geneve (ci-apres AEG),
Pieces historiques, 4563 bis, n° 4, 7 p

4 II manque une etude sur ces personnages. Des Roques,
arrive le 19 janvier 1714, acheva son plan le 9 mars... II
logeait chez Micheli du Crest (Clouzot, op. cit. sub. n. 1

ci-dessus, p. 60).

eile comptait six etages sur rez, plus les com-
bles; sans doute etait-elle trop haute pour
l'extension. On doit etre pres de la verite en
supposant une densite moindre, repartie sur
quatre, ou meme trois etages seulement.

Les deux coupes conjecturales que nous
proposons (fig. 22 et 23) presentent des immeubles

de trois etages sur rez; la premiere est
menee le long de la deuxieme parallele au sud
du decumanus maximus, et regarde vers le nordest;

l'autre, perpendiculaire a la precedente,
suit le cardo et s'oriente vers le sud-est. Cette
hypothese laisse au temple son role hierar-
chique, comme l'axonometrie conjecturale le
confirme (fig. 24). Si l'on compare cette solution,

par exemple, avec le projet final de
Servandoni pour Saint-Sulpice (1752), oü des
bätiments de trois etages sur rez et mezzanine
flanquent l'eglise (fig. 25), on constatera que
les dimensions du temple michelien n'ont rien
d'improbable.

Meme si l'on se range a cette conclusion,
qui n'a en somme trait qu'ä la non-absurdite
materielle et conjoncturelle du projet, on pour-
rait encore objecter qu'un tel temple outre-
passait largement et les besoins de la population

et la capacite financiere des Genevois.
C'est probablement que ce sanctuaire, dans
l'esprit de Micheli, ne devait pas seulement
constituer le lieu de culte du nouveau quartier,
mais quelque chose de beaucoup plus ambi-
tieux dont nous pouvons toujours, un quart
de millenaire plus tard, discerner les grandes
lignes I2J.

5 «...du moment que l'on formoit en 1716 une pareille
entrepnse, la constitution de l'Etat et la politique exigeoient
que Ion en fit part au conseil general de la bourgeoisie pour
avoir la-dessus son approbation, laquelle etant accordee,
qui que ce soit n'auroit eu le moindre pretexte de se plain-
dre ny par consequent de former le moindre murmure,
meme en cas quil convint de s'endetter ou mettre des

imposts pour accelerer son execution, mais au contraire les

uns & les autres a l'envi, auroient concourü de toutes leurs
force & moiens pour l'accomplissement d'un dessein

qu'ils auroient regarde comme leur ouvrage», Micheli (n. 3

ci-dessus, 1. f.).
6 Brouillon ou minute de sa lettre au conseiller Jalabert,

ä Geneve, Ier avril 1762 (Berner Staatsarchiv, Akten
betreffend Micheli du Crest, p. 108 s partiellement reproduit
in j. h. graf. Das Leben und Wirken des Physikers und Geodäten

facques Barthelemy Micheli du Crest aus Genf, Staatsgefangener

des alten Bern von 1746-1766, Berne, 1890, pp. 6-10.
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I Masse (n 2 ci dessus), p 43 s
8 Micheli, lettre cit sub n 6 et dessus
9 Cf micheli du crest, Memoire pour le magnifique Conseil

des Deux Cent de Geneve, Strasbourg, 22 novembre 1728,

p 9 l'idee de l'extension sur Champel - soit sur le plateau
des Tranchees - «fut exposee par ecrit a la fin de 1717 a ceux

qui conduisoient les fortifications» (AEG, Pieces histon
ques, 4563 bis, n° 1, le manuscrit du memoire se trouve
sub Proces criminels, 7602 bis, procedures, pieces annexes,
I, 3) Micheli, qui commandait une demi compagnie, etait
en service un an sur deux et residait a Geneve les annees

impaires selon Andre Corbaz, Memoire sans titre sur
Micheli du Crest, AEG, ms historiques, 268, p 357/22,
mais les notes de Corbaz, depourvues de references, doivent
etre manipulees avec precautions en raison des erreurs
qu'elles contiennent (p ex p 356/21 M «publie en fran
pais avec la collaboration d'un Ingenieur de Sarrelouis,
Delia natura de fiumi)>, or M s'explique longuement sur ce

point dans sa lettre a Jalabert du Ier avnl 1762, resume
dans Graf (n 6 ci dessus), p 7 s

10 Lettre du ier avril 1762 (n 6 ci dessus) La traduction
est d'un certain Fiot, professeur au College de Geneve, qui
ne figure malheureusement pas au Dictionnaire historique et

biographtque de la Suisse (ci apres DHBS)
II Clouzot (n 1 ci dessus, n° 66, p 65) declare que ce

plan est une «copie muette» de notre fig 3, ce qui est pour
le moins surprenant'

12 Corbaz (n 9 ci dessus), p 358/23
13 «Au commencement de 1721, j'eus l'honneur d'en

parier [du «devis general de toute la depense a venir» pour
lc fortifications] en Deux Cent pour la premiere fois Mon
discours quoique bref, fut trouve bien hardi par quelques
Principaux, & le lendemain dans le meme Conseil, certain
Docteur des Fortifications, s'avisa de m'en vouloir repren-
dre pres d'une fenetre», Memoire (n 9 ci dessus), p 26, n a

14 Ibidem, p 1

15 Ibidem, p 1

16 AEG, Proces criminels, 7602 bis, Procedure (corres-
pondance), p 3

17 Ibidem En outre, cf le Memoire lui meme (n 9 ci
dessus), p 16 « pour suppleer par ce memoire au deffaut
d'un plan»

18 Memoire (n 9 ci dessus), p 3
19 Ibidem, p 17, en outre, p 27 «un Canal en forme

de lict de riviere a quatre pieds & demi de mojenne pro
fondeur au dessous du niveau des basses eaux d'hiver Ce
canal sera plus large a son entree (ou seront sept ouvertures
de pile de quinze pieds six pouces chacune) qu'a son
embouchure dans le grand bras du Rhone, de l'epaisseur
de ces memes piles», ces ouvrages ne figurent pas au plan

20 II est interessant de noter que ce trace sera repns pour
l'essentiel vers 1940 dans un projet de traversee de Geneve
par le canal du Rhone au Rhin

21 Memoire (cit n 9 ci dessus), p 17
22 Ibidem, p 17
23 Ibidem, p 21
24 Ibidem, p 22, en outre, p 29
24 bis « en comblant totalement le lict du Rhone du

cote de bei air, ll faudroit reunir le Bastion d'Hollande avec
la queue de l'isle» (Memoire, n 9 ci dessus, p 29, n B)

25 Lettre du Ier avril 1762 (n 6 ci dessus) le projet sub
sequent est «beaucoup mieux digere que les precedens pour

le cours des eaux de Geneve mais non pas cependant aussy
parfait que je concois a present quon pourroit le faire car
jai vu lei un exemple dans l'Aar qui ma beaucoup servi pour
me decider en semblable cas» Louis Le Fort en avait
d'ailleurs fait une critique impitoyable dans son memoire
non date (mais de 1729, cf AEG, Registre du Conseil, 1729,
p 25) intitule Inutihtes du Memoire roulant sur des fausses

suppositions, point 7 (AEG, Pieces historiques, 4563 bis, 2)
On pourrait croire que l'idee de cette circulation d'eau pro
vient d'un plan non date et egare, mais dont Masse (n 2

ci dessus) publie une copie a sa pi XIII on y volt toute la
Corraterie mondee jusqu'au bastion de l'Oie, ce qui ne
semble plus avoir ete le cas au debut du xvine siecle, Masse
date ce plan d'avant 1714 a la planche meme et de 1715 a la
legende, p 104 Clouzot (n 1 ci dessus, p 60 ss date
egalement ce plan de 1715 parce qu'il «comporte des

ouvrages avances entre les bastions de Longemalle et de
Hesse executes en 1715», ce plan denverait de celui de
Du Chatelard, de 1707 (n° 58 in Clouzot) Mais M G
Dumur a observe que la pi XIII de Masse n'est qu'une
copie du plan Micheli de 1718 (notre fig 6)1

26 Memoire (n 9 ci dessus), p 17
27 Ibidem, p 27
28 Ibidem, p 27
29 Ibidem, p 17 Ce canal, qu'aucun plan connu n'indique,

aurait du counr dans la «rue derriere le Rhone», l'actuelle
rue du Rhone (cf p 27)

30 Ibidem, p 29 s
31 Ibidem p 8

32 Masse (n 2 ci dessus), p 48
33 Memoire (n 9 ci dessus), p 5 s
34 Ibidem, p 5

35 Ibidem, p 8

36 Ibidem, p 25
37 Ibidem, p 5

38 Ibidem, Attaque du poligone de Champel, pp 11 15
39 Ibidem, p 6 «il est aise de reconnoitre aujourd'huy,

que ces Messieurs qui vous conduisoient, ont fait tous leurs
efforts dans les commencements pour vous cacher l'etendue
de la depense ou ll vous ont entrame du depuis, & que le
veritable plan dont ll s'agissoit estoit moins celui qu'on
avoit propose du ier abord que celui que l'on a suivi»,
cf aussi p 2 «on ne produisit point ce devis general, on
ne le voulut meme pas produire, on tachoit de cacher autant
quil estoit possible l'etendue de toute la course»

40 Ibidem, p 26 «mais j'ose prendre la liberte de vous
demander M [agnifiques] & T [res] H [onores] S [eigneurs]
Estes vous preposez pour prendre connoissance d'une
affaire aussi considerable, ou ne l'estes vous pas?» - etc

41 Ibidem, p 4
42 Enrico GuiDONi, Angela marino, Storia dell'urbani

stica, II Seicento, Ban, 1979, p 517 Le detail se trouve
dans Antonio cassi ramelli, Dalle caverne at rifugi blindati
Trenta secoh d architettura militare, Milan, 1964, p 410

43 Cite (en allemand) et sans source par carl j burck-
hardt, Gestalten und Machte (Reden und Aufsätze), Zurich,
1941, p 106 Quant a La Ramiere, l'arnvee des Espagnols
en 1742 allait prouver definitivement sa valeur comme
on n'avait pas assez de monde pour garnir sa fortification
inutilement compliquee, il fit «mtereepter les communications

entre le premier et le second fosse par des pahssades
ou murs retranches, et rendre ainsi ces ouvrages exterieurs
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qu'il avait construit [sic], inutiles et par cela meme dan
gereux» (Masse, n 2 ci dessus, n 23, p 96)

44 Memoire (n 9 ci dessus), Attaque d un des trois poligones
depuis le bastion Bourgeois au Rhone, pp 16 25

45 Ibidem, p 8
46 Ibidem, p 8

47 Ibidem, p 8
48 Ibidem, p 7
49 Ibidem, p 8

5° Ibidem, p 8

51 Ibidem, p 9
52 Ibidem, p 9 Le Systeme adopte par Micheli nous parait

derive du «troisieme Systeme» de Vauban maugure en 1698
avec Neuf Brisach, notamment en raison du rapport
bastion demi lune et de la continuite des contregardes, qui
enlevent de leur importance aux bastions memes et tendent
a renforcer la ligne la plus exterieure des fortifications
Le deuxieme projet (fig 5) presentait des tenailles, sup
pnmees dans le troisieme Ce dernier lie les lunettes entre
elles en un front continu (a la meme epoque, Capoue cons
truisait sept «fleches» avancees et independantes) Vauban
avait deja adopte cette disposition a Sarrelouis en 1679
Cf Cassi Ramelli (n 42 ci dessus), pp 387 432 ainsi que
fig 226 et 231 Cf aussi Guidoni (n 42 ci dessus), pp 500
521, pour l'expose general le plus recent sur Vauban
L'existence meme des trois systemes a ete contestee
cf Michel parent, jacques verroust, Vauban, Paris, 1971,
p 101 (nche en erreurs, cet ouvrage contient cependant
une utile description des trois systemes)

53 Memoire (n 9 ci dessus), p 8

54 Ibidem, p 9

" Ibidem, p 9
56 Ibidem, p 7
57 Question politique (n 3 ci dessus), non pagine, reponse

a la premiere objection
58 Memoire (n 9 ci dessus), p 9

59 Corbaz (n 9 ci dessus), p 355/20
60 Cette annee la, a la bataille de Denam, ll «arrive le

premier sur le rempart pour y planter le drapeau colonel»
(Corbaz, ibidem)

61 AEG, Registres de la Chambre des fiefs, A 2, p 31

(12 juin 1715), p 34 (25 juillet 1715), p 36 (6 aout 1715)
62 Minute ou brouillon d'un Memoire ceconomique a

M Willading, tresorier du Pays allemand, Aarbourg,
29 novembre 1762 (Berner Staatsarchiv, Akten betreffend
Micheli du Crest, pp 195 207)

63 Lettre a Albrecht von Haller, 15 mal 1755 (Berner
Stadtbibhothek, Ms Hist Helv XVIII, Bd 14 (1755),

p 77 s En outre «j'ai le\e sur le terntoire de Savoye
proche de Geneve des plans assez bien detailles, dune
fort grande etendue de terrain, fort exactement et sans qu'on
put s'apercevoir de ce que je faisois» (au meme, Aarbourg,
26 septembre 1754, ibidem, Bd 13 (1754), P 137)

64 Masse (n 2 ci dessus), p 48
65 Frederic gardy, La carte des environs de Geneve des

sinee par J B Micbeli du Crest (1730), dans Genava, t II,
1924, pp 187 192, sans reproduction, Clouzot (n 1

ci-dessus), n° 63, p 63, facsimile publie a Berne en 1926,
Graf (n 6 ci dessus), p 146, date la carte de «circa 1722»

66 Clouzot (n 1 ci dessus), p 62
67 Masse (n 2 ci dessus), p 49 s

68 Cite par Gardy (n 65 ci dessus), p 191, cf aussi
Graf (n 6 ci dessus), p 94

69 Cite par Graf (n 6 ci dessus), p 98, qui sans doute
modernise l'orthographe Les gens ainsi formes ne sont
pas seulement des commis, mais des patnciens, comme le
futur syndic Mussard et le conseiller Du Pan «Je leur
fis faire a Celigni en 6 semaines beaucoup plus que les plus
habiles Commissaires ne fesoient en 6 ans Amsy je
dressai dailleurs a cette manoeuvre nombre d'autres Com
missaires qui tous travaillerent a lever les plans de tout le
terntoire de Geneve suivant ma methode sur les memes
echelles et a un prix fixe» (lettre cit sub n 6 ci dessus)

7° Graf (n 6 ci dessus), p 93
71 Cite in Graf (n 6 ci dessus), p 98 Micheli racontc

encore le meme fait a Haller (n 6 ci dessus) «Et le Roy de
Sicile Victor Amedee etant venu en Savoie en 1728, et
laiant appns en fit faire de meme par toute la Savoye a
telles enseignes que tous les plans furent leves tout de suite
et quon travailloit a Chamberi en 1735 aux cartes de
reduction que jy vis de mes propres yeux dans des grandes
Salles ou Ion y travailloit» Sur ce cadastre, cf Le cadastre
sarde de 1730 en Savoie, a paraitre a Chambery en 1980

72 Lettre cit n 6 ci dessus
73 Memoire expliquant sommairement la proposition de faire

lever geometriquement les cartes generates et detaillees de toute la
Suisse compose par le Sr Micheli du Crest, Aarbourg, 26 jum
1754, cite mtegralement dans Graf (n 6 ci dessus), p 97 101

Au passage, Micheli critique le travail des topographes
sardes «J'ai vu a Chambery en 1735 les ouvrages des
Dessinateurs du Roy de Sardaigne dans les cartes reduites
de la Savoye, lis en representoient les montagnes en pers
pective cavahere, a peu pres comme l'a fait faire Mr Scheuch-
zer dans la carte de Suisse [1712] Or cela n'est pas aussy
bien, puisque les sommets de montagnes ou leurs pieds
n'y peuvent etre en conformite de leur plan, ll n'y a done

que la seule methode en vue d'oiseau qu'il faut a cet egard
suivre» (p 100) Micheli leve en outre de sa cellule, avec
des moyens presque improvises, un Prospect geometrique
des montagnes neigees dites Gletscher, telles qu on les decouvre en

temps favorable depuis le chateau d Aarbourg dans les territoires
des Gr 1sons, du Canton d Uri et de l Oberland du Canton de

Berne, Janvier 1755 (grave par T C Lotter a Augsbourg),
Memoire pour I explication du Prospect etc du 10 octobre 1774
revu et corrige le 2 juin 17// (imprime, 4 p Voir aussi Graf
(n 6 ci dessus), pp 149 ss et passim

74 Lettre cit n 6 ci dessus
75 Cite n 25 ci dessus
76 Memoire (n 9 ci dessus), p 6 «Ce sont les propres

termes de l'mscnption apposee au nouveau bastion du
Pin Explanato colle, completis vallibus » {Ibid n a)

77 Ibidem, p 30
78 Cf paolo micalizzi, Arte, scien^a e citta net temi del

Concorso Clementmo del 1732, «Storia della citta», n° 8,

1978, pp 33 48
79 Guidoni (n 42 ci dessus), p 501
80 Micalizzi (n 78 ci dessus), p 39
81 «Les autres plans de terres qu'on avoit leves ont servi

pour former deux limitations et arrangemens des souve
rainetes entre la France et Geneve depuis peu d'annees et
entre la Savoye et Geneve tout novissime, par ou l'on volt
une branche de l'utihte d'une semblable entrepnse» (cite

par Graf, n 6 ci dessus, p 98)
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82 Cf Clouzot (n i ci dessus), n° 62, p 61 s ll existe
deux exemplaires du plan Billon (68 plans en 34 feuilles
de 36 x 50 cm, AEG, plans n° 29 et 29 bis, echelle 1 240),
aussi Memoire du 26 juin 1754 (n 73 ci dessus) reproduit
dans Graf (n 6 ci dessus), p 98 Billon est en outre l'auteur
de «cartes faites soit pour Dijon soit pour Paris» (Micheli,
lettre du 28 mars 1729 a l'ancien syndic Lect, AEG, Proces
crimmels, 7602 bis, Procedures (correspondance) Le plan
Billon, document extraordinaire, n'a pas encore fait l'objet
d'une etude

83 Memoire tandant a expliquer le projet d'un plan geometrique
de toutes les maisons de la ville, Geneve, Bibliotheque de la
Societe d'histoire, ms 205, piece 7, vers la fin

84 Memoire cite sub n 62 ci dessus En 1729, les plans
etaient deja leves, ll faudrait dire «mis au net»

85 polybe, Histoire, Bibliotheque de la Pleiade, Pans, 1970,
livre VI, vi, 27 a 32, pp 494 498 La seconde source
antique est Cams Julius Hyginus, f 10 ap J C (Hygini
Gromatici liber de Munitionibus castrorum), ed Leipzig, 1879

86 Polybe, ibidem, p 1307 l'espace degage autour de la
tente du general est de 3600 m2, c'est un templum, car ll est

inaugure au centre du camp
87 Ibidem, p 1308, n 1, en outre, mario morini, Atlante

di storia dell'urbanistica (dallapreistoria all initio delsecolo XX),
Milan, 1963, p 71

88 arnaldo MOMiGLiANO, Polybius' reappearance in Western

Europe in Polybe, 9 exposes (1973), Entretiens sur l'anti-
quite classique, XX, Fondation Hardt, Vandceuvres Geneve,
1974, P 352

89 En plus de Momigliano, cf john m moore, The

manuscript tradition of Polybius, Cambridge, 1965, notamment
PP 3 10

9° machiavel, L'art de la guerre, dans CEuvres completes,

Bibliotheque de la Pleiade, Pans, 1978, pp 848 857 («la
forme d'asseoir un camp»)

91 Momigliano (n 88 ci dessus), p 368 s d'ou pro
viennent aussi les informations qui precedent

92 «Histoire de Polybe, nouvellement traduit du grec par
Dom Vincent Thuilher, Benedictin de la Congregation
de Samt Maur Avec un commentaire ou un corps de
science mihtaire, enrichi de notes critiques et histonques,
ou toutes les grandes parties de la guerre, soit pour l'Offen
sive, soit pour la Defensive, sont exphquees, demontrees,
& representees en Figures Ouvrage tres utile non seule
ment aux Officiers Generaux, mais meme a tous ceux qui
suivent le parti des armes Par M de Folard, chevalier de
l'Ordre Mihtaire de Samt Louis» Cf aussi jean jacques
Rousseau, Memoire a M de Mably, dans CEuvres completes,
Bibliotheque de la Pleiade, IV, pp 31 et 1265

93 Dans la nouvelle edition de La Haye 1739, ch I,
art VIII, pp 22 25 (ne concerne toutefois pas la castra
metation)

94Cf Corbaz (n 9 ci dessus), p 354/19
95 L'etude, si precieuse, de Momigliano (n 88 ci dessus)

n'mdique jamais si les ouvrages qu ll cite contiennent des
planches, trop souvent, helas, les htteraires considerent les
images comme des decorations sans consequences

96Cf p 910 m op cit sub n 90 ci dessus, ou l'editeur
a choisi une version tardive, avec bastions circulaires aux
angles La Xylographie originale est reproduite m teresa
zarebska, Teoria urbanistyki wloskiej XV 1 XVI wieku,
Varsovie, 1971, p 163, fig 186

97 GiROLAMO cataneo, Opera nuova di fortificare, offendere

e far gli alloggiamentt campah, secondo I'uso di guerra, Brescia,
1564, I, p 46

98 andrea palladio, I Commentari di Giulio Cesare,

Venise, 1575
99 GODESCALCo STEMECHio, De Re Militari Libri Quatuor,

Leyde, 1592
100 Judocum Pluymer, dans un ouvrage paru a Amsterdam

en 1660 (cite avec le precedent in pietro marconi,
Un progetto di citta militare L' VIII hbro medito di Sebastiano

Serlio, II, «Controspazio», septembre octobre 1969, p 59)
101 A l'exception de Machiavel, aucun des auteurs de

cette dermere liste n'est mentionne dans Momigliano (n 88

ci dessus), pas plus que les deux qui vont suivre On ne les

trouve pas non plus dans f w walbank, Polybius, Berkeley,
1972, bien qu'il contienne un chapitre sur le VIe Livre
(pp 130 156) D'autre part, l'influence de Polybe n'est pas
non plus mentionnee dans hörst de la croix, Military
Considerations in City Planning Fortifications, New York, 1972

102II a fallu attendre 1969 pour que des reproductions
de cet ouvrage parussent, avec un commentaire la pre
miere partie de l'etude de Marconi (cf n 100 ci dessus)
est sortie dans «Controspazio», juin 1969, pp 51 59 Selon
myra rosenfeld, Sebastiano Serlio on domestic architecture,
New York Cambridge (Mass Londres, 1978, Delia castra
mentatione dt Pohbio ridotta in una cittadella murata per Seba

stiano Serlio bolognese aurait ete compose «sometime before
1537»(p 19)

103 Marconi (n ci dessus), pp 51 ss
104 La source polybienne de Romorantm est pourtant

identifiee par carlo pedretti, Leonardo architetto, Milan,
1978, p 263, voir aussi, du meme, Leonardo da Vinci The

Royal Palace at Romorantm, Cambridge (Mass 1972,
p 117 L'etymologie traditionnelle de Romorantm etait
Roma minor Cf toutefois Fiore (n 106 ci dessous), p 220
et n 177
Cf toutefois Fiore (n 106 ci dessous), p 220 et n 177

105 andre CORBOZ, La pianta di Hochelaga (ijj6) come

opera di Andrea Palladio, dans Bollettmo del Centro inter
nationale di studi di architettura Andrea Palladio, XIX (1977),
Vicence, 1980, pp 99 109, idem, Contributo all urbanistica
palladiana la pianta di Hochelaga (ijj6) quale progetto del
club Barbaro, dans Palladio - em Symposium (Institut Suisse
de Rome, 1977), Bibhotheca Helvetica Romana, XVIII,
a paraitre en 1980

106 En 1969 (n 102 ci dessus, p 51), ll note que le
VIIIe Livre «ebbe scarsissima diffusione, almeno nelle riper
cussioni evidenti nelle opere a stampa, ne la tematica poll
biana che esso propagava e «levabile in piu che tre o
quattro esempi di impianti urbamstici reahzzati», pour sa

part, Francesco Paolo fiore note au contraire dans La
citta progressiva e il suo disegno, m La citta come forma
simbolica Saggi sulla teoria dell architettura del Rmascimento,
ouvrage collectif, Rome, 1973, p 220, que le plan du
Castrum se presente «m numerose reahzzazioni»

106 bis La solution de Sarrelouis presente une analogie
etonnante avec certaines dispositions romaines alors incon
nues (comme a Äugst et Nyon, pour ne citer que des
exemples suisses) le decumanus y coupe un forum ou temple
et basihque civile se font face

107 marcello fagiolo, II giardmo come teatro del mondo
e della memoria, in La citta effimera e I universo artificiale del
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Giardmo La Firen^e del Medici e I'ltalia del 'joo, ouvrage
collectif, Rome, 1980, p 133

108 john wood, The Origin of Building or, the plagiarism
of the heathens detected, Bath, 1741

108 bis, Cf Luciano semerani, Gli elementi della citta e lo
sviluppo di Trieste net secoh XVIII e XIX, Ban, 1969,
notamment p 61

109 Certes, la reconstitution de Serho se fondait partielle
ment sur des informations de premiere main fourmes par
Marco Gnmani, ainsi qu'il le declare lui meme dans 1 mtro
duction au VIIIe Livre (cf Marconi, n 102 ci dessus,

p 58), mais l'etat d'Ulpia Traiana Augusta Dacica, en 1526,
ne devait pas etre des plus lisibles

110 Cf FERDiNANDO castagnoli, Ippodamo da Miletoe
I urbanistica a planta ortogonale, Rome, 1956, pp 98 102,
Monni (n 87 ci dessus), fig 255 a 279, «Archäologisches
Korrespondenzblatt Urgeschichte Romerzeit Fruhmittel
alter», 4/1979, p 426

111 Le Livre du Recteur, Geneve, i960, p 200
112 « a force de lire loriginal Italien et latm [de Gughel

mini]» (lettre cit n 6 ci dessus), «il connaissait 1'itahen a

fond» (Corbaz, n 9 ci dessus, p 356/21), «javois entrepris
de corriger cette traduction [Gughelmim] dont ne pouvant
venir a bout a cause d'une infinite de termes de lart que
j'ignorois, je proposoi la chose a Mr de Charmont Inge
nieur en chef a Sarlouis» (lettre cit n 6 ci dessus) L'acte
de bapteme de Giacomo Bartolomeo, fils de Giacomo Micheh
Ducre, du «2 8bre 690» est entierement redige en Italien,
au registre des «Baptemes et manages de 1 Eglise itahenne
[protestante de Geneve]» (AEG, E C Communautes
diverses, I)

"3 Corbaz (n 9 ci dessus), p 351/16
114 Philippe truttmann, Fortification, architecture et urba

nisme aux XVIIs et XVIIIs Steeles Essai sur l'auvre artis
tique et technique des Ingenieurs militaires sous Louis XIV et

Louis XV, Thionville, 1955 jean guttin, Vauban et le

corps des Ingenieurs militaires, Paris, 1957, notamment pp 37 54
(«La formation et la situation des Ingenieurs»), roger
hahn, L'enseignement scientifique aux ecoles militaires et d artil
lerie, dans Enseignement et diffusion des sciences en France,

ouvrage collectif, Paris, 1964, pp 513 545
11' Graf (n 6 ci dessus), p 178 Lettre du 12 janvier 1756
116 Marconi (n 102 ci dessus), p 51

"7 Cf peter v addyman, Eburacum, Jorvik, York,
«Scientific American», mars 1980, p 80 Exemple suisse
l'eglise auf Burg, face a Stein am Rhein (hans jenny, Kunst
fuhrer der Schweif, I, Wabern, i97i,p 555)

118 Pour le Parthenon ze vol p 143, pour le Theseion,
ibid, p 189 Importance culturelle de Spon en ce qui
concerne son Parthenon, «this very rough representa
tion became the model which not only Montfaucon but
the much more exacting Fischer von Erlach copied it
remained the accepted picture of the most famous doric
temple until the publication of julien david le roy's,
Ruines des plus beaux monuments de la Grece in 1758» (joseph
rykwert, The First Moderns The Architects of the Eighteenth
Centurj, Cambridge (Mass Londres, 1980, p 265)

"9 JOHANN BERNHARD FISCHER VON ERLACH, EntWUrff
einer historischen Architectur, Vienne, 1721, Leipzig, 1725
t I, pl VII

I2°Sur ce portique et les circonstances de son erection,
voir amedeo Bellini, Benedetto Alflen, Milan, 1978,
pp 172 185, avec 46 figures et bibliographic

121 AEG, Proces cnminels, 7602 bis, Procedure, piece 166
122 jean senebier, Histoire litteraire de Geneve, Geneve,

1786, III, p 168
123 Nous desirons remercier tres vivement ceux qui nous

ont aide, souvent de fagon decisive, dans nos recherches,
a commencer par M Gustave Dumur, qui a mis liberale
ment a notre disposition non seulement des documents
iconographiques medits avec les notices qu'il a rassemblees
a leur sujet, mais aussi ses dossiers de recherche sur Micheh,
en particuher les copies de lettres et de documents qu'il a

jadis executees avec un soin exemplaire aux AEG, a la

Bibhotheque de la Societe d'histoire de Geneve, au Berner
Staatsarchiv et a la Berner Stadtbibhothek La vive recon
naissance de l'auteur va egalement a M Alain Leveille,
qui a elabore les elevations de l'extension et discute une
foule de points difficiles du projet Micheh Elle s'adresse

aussi a M Walter Zurbuchen, archiviste d'Etat de Geneve,
et au personnel des archives, a Mlle Idelette Chouet, conser
vatnee des estampes a la Bibhotheque publique et umver
sitaire de Geneve, au professeur Olivier Fatio, a MM Sylvain
Malfroy, assistant EPFZ, et Han Bastin, doctorant a

Montreal

Credit photographique

Maurice Aeschimann, Geneve fig 2 a 4, 15, 16

Collection Gustave Dumur, Geneve fig 6

Frangois Martin, Geneve fig 5

Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve fig 1

Musee d'art et d'histoire, Vieux Geneve fig 21
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